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el dans toutes nos heureuses campagnes les vérités qu'at-

taquent toutes à la fois les erreurs qne noua signale le

Pasteur des Pasteurs.

Et pour cela, Mous allons, dans la pieuse exposition des

Quarante-Heurcs, demander avec plusdeferveur que jamais

que îsjotre Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai Homme,
soit loué, adoré et aimé dans tous les lieux, et jusqu'à la

fin des siècles. Car il est à bien remarquer que tant d'hor-

ribles erreurs ne peuvent sortir que de la bouche de ces

hommes impies qui en sont venus à cet état d'incrédulité

que d'oser nier sa divinité, qui seule peut faire le salut du

monde.
Nous allons prier en particulier et en public pour obte-

nir que tous les enfants de la Ste. Eglise, qui sont les brebis

chéries du Bon Pasteur, s'abstiennent avec soin de se nour-

rir de ces herbes empoisonnées par l'eri-eur, que Notre

Seigneur Jésus-Chiist ne cultive pas, parce qu'elles ne

croissent pas dans le champ qu'a planté son liivin Père.

Oh ! nou«* allons demander avec ardeur de bien compren-

dre que c'est en servant Dieu hdèlement que tous pourront

se procurer ici-bas le vrai et solide bonheur, en attendant

celui de la vie éternelle.

Nous demanderons toutes ces grâces, dont nous avons un

fi pressant besoin, au milieu des calamités qui nous assiè-

gent de tontes parts, et à la veille peut-être de malheurs

plus grands encore, par les mérites de Notre Seigneur

Jt^sus-Christ qui nous a rachetés tous de son sang précieux

et qui nous a donné son Sacré Cœur comme le gage de

son amour et le remède à tous nos maux ;
par la Très-

Sainte et Immaculée Vierge Marie, la glorieuse Mère de

Dieu, qui ayant, dans sa Conception pure et sans tache,

écrasé la télé venimeuse du serpent, a reçu de son Divin

Fils le pouv-oir de détruire toutes les hérésies ;
par les suf-

frages des Bienheureux Pierre et Paul et de tous les Saints

de la Cour céleste, qui, dans l'heureux port de la vie éter-

nelle où ils sont parvenus, n'ayant plus aucune inquiétude

pour leur salut, sont pleins de sollicitude pour nous faire

arriver au même bonheur.

Telles sont, N. T. C. F., les pressantes exhortations que

nous adresse à tous le Père Commun,à la fin de ses Lettres

Apostoliques. Car vivenrent pénétré des besoins pressants

de la Ste. Eglise, qui pèsent sur sa grande âme, et ne vo-

yant aucun moyen humain de la faire sortir avec éclat de

cette lutte terrible dans laquelle elle se trouve engagée avec

les portes de l'Enfer, c'est à-dire avec toute» les erreur»


